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e’en allait recevoir la couronne de gloire. Ce fut une surprise 
pour tous.

Le lendemain, à 3 heures de l'après-midi, les élèves du Col­
lège de Montréal vinrent rendre un dernier hommage à leur 

estimé professeur. On chanta l’absoute solennelle dans la 

chapelle de l'Hôtel-Dieu. Puis le corps fut transporté à 
Sainte-Qeneviève-de-Batiscan, où les funérailles eurent lieu le 

26 juin. Le service funèbre fut chanté par un de ses confrères, 

un ami bien dévoué, l’abbé Gustave Parizeau. Un bon nom­
bre de prêtres et de séminaristes venus de Montréal et des en­

virons, assistaient aux funérailles. Monseigneur l'archevêque, 

retenu ce jour-là par ses visites pastorales, avait bien voulu ne 
faire représenter par un prêtre de sa maison, <M. l'abbé Bi­
nette.

Le bon curé de Sainte-Geneviève nous pardonnera de répé­
ter ici ce qu’il disait du cher disparu qu’il connaissait si hier- 
'‘C’est un petit voleur de paradis! Il avait tout reçu du bon 
Dieu, et avant de rien donner il s’est enfui là-haut!”—R. 1. P.

Roméo Caillé, pire.

“ ETUDES EVANGELIQUES ”

Etudes évangéliques, c’est le titre d’un nouveau volume, que 
M. Victor Many, prêtre de la Compagnie de Saint-Sulpice, 
vient de publier, chez Arbour et Dupont, à Montréal. H comp­
te 318 pages, et ce sont de riches pages. Nous ne saurions trop 
recommander à nos lecteurs ce très beau livre. 1

Bien des générations d’étudiants du grand séminaire de 
Montréal ont connu, apprécié et aimé le bon M. Many. Oeui 
d'il y a vingt-cinq ans se rappellent quel professeur d’Eeri-

1 La claire typographie et. la belle venue du texte font sûrement j 
honneur .tux éditeurs. Que MM. Arbour et Dupont en soient, pour 
une fois, publiquement félicités ! — E.-.J. A.
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